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LE TRAIT D'UNION

Teut pour la Franc?,
Oublier,c'est trahir.

Rester Utils,
Mi '?ux connaître 1 * Allemagne,

Fair-; mi<?ux connaîtra la France,
h»? jamais oublier,

prévoir.

1916 - A tous non lecteurs vœux le borm" année, et
d'exaellent' santé physique et moral" pour t'-nir

jurfqu^au bout.^
ADHEobE A aJONblEUR CLji>MEiiCBÂU •

A Mr 1 . président du Conn'il
Mini.«tr'' de la gu rrc - Paria (l) .

Fou»,feinra/*» de Francoyinèr**», épousas, sœurs des
braves soldats normands,profondément indignées les
scandales de trahison dont 1»horreur a pénétré, dans le

.^fond de nos campagnes,nous nous soulevons toutes pour
crier vengeance contre les traîtres qui tiraient dans
le dos de nos chcre braves,iorsqu'ils offraient leur
sang,ei vaillamment, à notre chère Patrie.

A vous kr.le Président du Conseil,Minietre de la
-jguorre,à voue l'infatigable lutteur, champion des justes
revendications,à vous grand Français,grand patriote,1*

^fthSeur et l'hommage de notre admiration'.
i;ous nous rallions à votre drapeau, emblème d'énergie*
Avec vous nous voulons le châtiment des coupables, la marche a outrance

vers la victoire complète,rançon du sang-versé et de nos saerifices.Jusqu'au
bout,nous saurons nous immoler pour vençer nos morts,pour achever leur œuvre:faire une France plus grande,plus prospéré,plus glorieuse encore et épargner
a nos cltters petits le retour de tant d'horreurs. ïïous avons la foi.Mr.le
Président du Conswil,Ministre de la guerre, dans votre éteniart'. Nous le sui¬
vrons,noua le soignons: (suivent soixante-dix-neuf signature)
Mr .Clemenceau a répendu à W~c'« J .Vincent Leroy: 'i i IMaderaeiselle.-r _ , $ { ;'Je ne sais comment vous exprimât l'a-!' *motion que j'ai ressentie en recevant de votre pe- 1tit village du paye de Cau* le touchant appel du

plus pur sentiment français à l'homme qui se trouve
aujourd'huij^porter le poids des jours tragiques
les passagères épreuves de l'immortelle Patrie»
Soyez remerciée .Mademoiselle, avoir bien voulè&=j[me transmettre une adressé qui me fait trop d'hon-j' Mr Clemenceau,Président

neur mais demaure le plus haut encouragement au d,c~j <ju Gonaeil,Ministre de la!» Guerre
T?T~reponse 'ae~6

voir envers la France,sellât de l'humanité.
Les paroles de vos nobles cçmpagneo ne permettent que
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actes. Je mvincline bien bas devant la fierté des blessures arborées comme
un drapeau sanglant dans la br.taille . Je suis à vos cotés.

Avec voue voici que maintenant les mères,les filles,les épouses leo sœurs
de nos glorieux morts se présentent pour paeser la revue des poignantes dou¬
leurs qui n' ont_pu faire jaillir de leur ome qu'un'élan d'espérance,un cri de
volonté .Gloire à vous, femmes de France ,©ceur a de la grande paysanne lorraine,
qui d'un simple élan d* ccour, noua donnez l'un de a plus beaux traits de l'Histoia

Afin que toute la France .entende- résonner la veux de colles qui se dressantdans leur misère pour attester que plus cruel est ls sacrifie et plus rigou¬
reuse la Ici de ne jamais fléchir, l'appel des -femmes d'Ohervillc, suivi dee dé¬natures, avec leuxÉqualifications d'horcisroe. sera inséré au JOURNAL OFFICIEL dela Republique française. Ainsi ceux d'entre noue qui n'ont pas l'honneur d'Ê¬
tre au front sauront qu'on y peut faire figure quand on veut,puisque partout.
iir .M.Saréa 'a fait parvenir d M .Clemenceau une lettre de Mclle ,.J .Vincent Leroy,accompagnant l'adresse suivante des femmes d'Oherviller en Caux.



à tout moment,cl^acun peut accowplir.cn mille formes,le grand devoir que les
fcnance d'Cherville «nt trou-ré le moyen de dépasser.

Veuillez leur offrir,L.ademoisQllo,l♦hommage" de mon admiration fraternelle
et agréer mes sentiments do respectueuse gratitude. CLELENCEAU,

Mr. Clemenceau a affirmé qu'il était décidé à prendre toutes ses responsa¬
bilités. Croyez-vous, a-t-il dit. que ce soit un bon état d'esprit pour les
poilus connaissanV les choses vaguement,mai s les sentant tout de même de pen¬
ser que,pendant qu'ils se battent.il y a derrière eux des gens^qui les trahis¬
sent? Tout excepté celai Je pourrais vous citer des exemples a 1* infini d'acre
mes que j'ai vus, que je ne connaissais pas,qui sortaient de leurs tranchées
pour me dire ces choses et même pour me dire des choses si violentes que je ne
veux pas les repeter ici. Il faut songer que l'état moral du soldat n'a jamais
été meilleur,dans les circonstances les plus gravée,et vous voulez lui enlever
la certitude de savoir qu'il est défendul Je l'ai dit dans ma déclaration:
il saura qu'il est défendu,mais on le défend non par les discours,mais par
actes,et le premier de tous.puisqu'il y a des lois et une justice,c^est de
soumettre tous les citoyens,y compris les sénateurs et les députés,a la justi¬
ce et aux lois. Voilà mon principe, je m'y tiens.

- ,$25255»!.
Depuis qu'elle fréquente Anastasie.l'Admi-

.stration des P ,T .T. ne lui emprunte pas seule¬
ment sa redoutable paire de ciseaux,mais encore
L'austérité de ses moeurs. En voici un éloquent
exemple: Il y avait à la Recette Principale,rue
Lu Louvre de temps immémorial,une seule cantine
>u au moment des repos, le matin à six heurea,
:t le soir a quatre, tous les employés,sans dis¬
tinction de aexe, pouvaient se restaurer, Comme
on ne manquait pas en même temçe, d'y bavarder
un brin, l'endroit était peut-etre "le dernier
buffet ou l'on cause".

La Direction craignit-elle qu'il ne devint
si "le dernier bu l'on flirte"? Sans doute,car

elle décréta un beau matin que,désormais,il y aurait
deux cantines, l'une uniquement deetinée aux femmes

et l'autre, non moins strictement réservée aux hommes. Même par surcroît,il
fut décidé qu'on les installerait à des étages différents.

Et voilà pourquoi depuis quelques sem Inès,sous le toit de 1'hôtel des
postes*entre personnes appartenant à des catégories si nettement définies,on
n'ose plus se dire, que de.aoin, un bien «tiMi© bonjour.

A quoi rime cette mesure draconienne puisque la vertu règne déjà parmi
14irréprochable personnel de l'Administration.

lî OE L D E GUERRE

Les trois Uhlans.

Je sais un Noël de guerre
Le li9*l des trois Uhlanst
Dans un bois, ivres naguère,
Ils marchaient à pas tremblants!
Tout près d'eux sous la charmille,
iîarion vint à passer t
«"C'est Noël i le belle fille j
Nous voulons t'embrasserl"

2.
«"Soldats, je vais chez mon père!
Je vous en prie à genoux:
"Vous me laisserez, j'espère,
"Pour Noël rentrer chez noust*1
-"Noël ) Il nous faut ta bagueI"
-"Soldats,plûtSt lo tombeau*"
-"Tu mourras donc oeus la do$Q*l"
-"Je mourrai i -Mnurir est beau I"

-Noël ♦. Tavernier du diable,
"Ouvré noua vite* Et gaiement
"Drenous ta bonne- table i
"Prend» cette bague on paiementi"
-Ciel c'est l'anneau de ma fillel
"Repondez, Uhlans J Je oroia
"Voir du sang sur l'or qui brilleï
%ui l'a versé de vous trois?"

-Ta fille est souo la grand orme;
"Elle dort non loin d'icil"
-Allemands, pour que j'y dorme,
Veuillez m'y conduire aussi*"
Noêll Noël* c'est la guerre*
Les trois Uhlans sont au boisl
On lée a revus naguère:
Ils sont pendus tous les trois*

CH. M. COUYBA.



LE CHAUT DE VICTOIRE DE M.BETHMANN-Hollweg

Le chancelier ~on 3:t:tfcnt
Hollweg, h la tribune

Du Rcich--*tag prononça vainrmîntj,
Dca Phrases opportunea;
De HOCH>borbcr/gnés tout haut
Ce fut une débauche î...
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rfTrce bien<?â drci te. Très bien aiv'- ! Cf.. \°21*
Centre et orés bien.- à gauche 9.._ _ a 'e[? • ;r3n Perse, en Egypte,au

pas xa pakaç:.àn 2 v.bau

"Noua 1'avons cherchée
sur les fronts

"Européens, ahJouattex.
"Mais plus loin encors

nous irons

Nous n'offrons
oruvt

'offre serait maladroite
?V©nant de vainqueurs tels

j;'En_ faisant
m Très bion!

Âvair acrat es ::
i'rës bionJ

■ ' e £ sur toi-.e les banco
-, J nous % |i;-3ocial démo"bien'.Trés bnen.' a droite

oi nos vaincus généreu."
si noue

ates.j .

no là trou¬
vons pas,1-imposaient..AftïManteAu ^out.^ -Jout J

1'accepterions, oui Iles ••,{! Tr^H.,

rWs les v auî

Trcs
aie
ous

oub jl. uui iviiu, au uw 7 a norcL"5;Três toieni Très tiotf au ^ ''i'iU.ots.UsAls, rte;.
Nous avons affaire a des fous j soldats
qui voulurent la guerre «-p,. C-^rmania-la-Blonde
Nous leur rendîmes coups poi..: |'L^che.ront le foroe,

coups, Français,
our ne pas leur dcpla; ro. jonglais,Serbes-* Russes'ils voulaient la paix à nouveau
leur pauvre folie lj e'a^achant a Lwrs
--- succès

Les ennemis les y suivront
"Et lorsque sur la Sprêè.
"Ils auront établis leurs fronts,#T o vs/n 4 4- «t. ^ 1 ^ ^ '

"Nous céderions .Les fous ne fai'jL
"Pas qu'on les contrarie, | Retourneront en Prus«e

"Noue l'aurons grâce à ce moyen," A cette ruse adroite.
"La oa^tant XÎ^;'^UrH lr0ntô' Et *Ur 108 Eochl 6t Trcs bien!de8ir'0« Bethmann ferma sa boîte,

ECHOS DE HUELVAr
Le Comité de Propagande s'occupe activement de trouver un appareil olnc»

matographique, Déjà un de ces appareils venu, de Sevjlla a été jugé,après esea~trop antique et de trop mauvais rendement pv.ur être accepté. Mr.Lescarret a
•u la générosité d'offrir 1500 Ptas. pour l'achat d'un appaiei.l.

Comité Jérusalem.- &5ue ce titre une commission angle-frontalse s'estcréée pour célébrer par un "Te Deum" et par un5 oauvr.o de charité chrétiennela conquête de Jeruealemn arrachée aux Turcs par les -troupes alliées. Il s*a-

iit de la fondation d'une cantine scolairs qui pourra donner v.h* repas par jou.500 écoliers pauvre» de Huelra pendant 3 mois au moins. "Le. Comida ceaolar,obsequio de loe aliados" est le nom de cotte belle oeuvre qui êompf?*'dur la genéroaite patriotique de tous les alliés pour obtenir la somme considérablenécessaire pour la mener à bien. Los noms qui figurent au Comité laissent es-
perer der beaux résultats pour le plus grand bien des déshérités et de notre
oause, qui est précisément celle des faibles. (Comité: MM. Ingram (Trésorier)CavignaOjLabadie, Docteur Mackay, Ch. Marchai, G. Porteous.

En raison de l'élévation dee prix de toâies les denrées nécessaires à



vie, la Société Française des Pyrites de Hue 1va a décidé à la date du «20/12/17
d'accorder une indemnité de cherté de vie de 0,50 par jour pour les ouvrier»
mariée et do 0,25-pour les ouvriers célibataires. Un peu plus tard la Cie.de
Rio-Tinto a fait publier un avis informant que son personnel ouvrier recevra
pour la mime raison une,augmentation provisoire journalière de 10 %.

Potre excellent ami L'r. Carlos Pizarro, Ingénieur des j&ineo.Professeur de
1'ecole des Conducteure des kinos a eu la douleur de perdre sa mère, qu'il
reçoive ici nos plus'nffoctueu* compliments do condo_lear.ee.

hoo »uvres _de solidarité ,
Don Manuel Siurot a fermé la sous-cri^tlôn pour la'ï^fection des églises

de France détruites par les Allemands: 326 souscriptions .lui ont apporté Poe*
taq: 5.754*30 ou on francs au cours actuel: 7,964,42 qui ont été adressés à
Madame Geoffray par l'intermédiaire de Mr Mancy,
Revue des Orphelins de la guerre,- Mr. de Fitte,délégué do l'oeuvre a recueil
li actuellement vioùscripixônu a T'édition simple soit 360 pesetas et 4 sou»-
criptions à l'édition de luxe soit 600 pesetas. Au total 960 pesetas dont le
recouvrement est en ccur3. D'autreo adhésions sont attendues. Les nouveaux ad¬
hérents sont: Edition simple, M.M. J.Rodriguez,Cerioola,Dommguez Hoqueta,
Terradee, F.Garcia Morales, Pizarro, Quintero Baez,Monténégro, Delool, Raoul
Merle, J.Aragon, Fernandez-Balbuena, A.Aragon, Molinoo, Edition de luxe: D.
Fernando Suarez.

ECHOS DE PARTOUT.
Il Le Dr.E-L Hansolman d'origine allemande résidant à Ontario qui prati-
Av^Squait le jour la médecins et la nuit travaillait aux munitions a été

^""Varrlfté le 4/12/17 sous l'inculpation de trahison .En effet le digne
N.bache préposé a la fabrication dos obus tournait les projectiles

fY* V° fA-ooin a déterminer leur explosion au moment même ou ils étaiaofc
placés dans la pièoe.

On vient de mettre on service sur le ffont -français la pre-
1ère locomotive américaine longueur 17,50 m.poids 137 T.,un boa-
gie et 4 essieux couplés. Cette machine a été construite en 20"

Ijours et suivant les renseignements que nous avons on les fabri¬
que maintenant à raison 'de 30 par mois on en fera 630 de ce modèle
et SOG wagons s. 4 essieux pour les besoins du front occidental,

it EtÇ H(G Si(> D U(ttï H(.0 iï tT # _

Ce mois-ci encore nou* avons repu peu de nouvelles en raison ou
de la fermeture de la frontière,ou du froid,ou faut il le dire de la
paresse de nos correspondants. Pas de nouvelles de la famille Mcric,
fini de Mr. Chatain ni de beaucoup d'autres.' A .Foi say,. Raymond Pinchari,
^pleins d'entrain,vont bien, Albert R.de Fitto attend toujours le bie#«.
eux ordre qui autorise les poMus a demander des permissions pour

l'Espagne. Georges R.de Fitte a subi une opération qui a dégagé
sa blessure d'une quantité de mauvais sang qui ne pouvait sor-
tir-. Va tout doucement vers la cicatrisation. Nous savons qu'
il a reçu la visite de dames Déléguées de l'Association Voa-
gienna. En dehors d'eux une seule lettre do Sivet S,P.199 qui
est au centre d'Instruction, et nous dit que tous sont pleine
d'ardeur pour rep#^r hors du sol sacré de la Patrie 1'ennemi
qui trop longtemps l*a occupé. IWprehd les moyens lee meil¬
leure pour la destruction radicale des Boches. Nous espé¬
rons que les envoie annoncée à la rubrique "Noël des-qxjilus"
dans notre dernier numéro seront ontre leurs mains au moment
où ils recevront le présent bulletin. Qu'ils reçoivent ici
pour l'année 1918 les meilleurs souhaite de toute la Colohie
Française et de leurs amie espagnols. Espérons que cette an¬
née verra en fin luire le jour de la victoire définitive pour
la France et ses alliés. VIVE LA.FRANCE TOUJOURS* et vivent
les Poilus auxquels la Patrie devra sa grandeur.

P.Otln va bien et donne des nouvelles rassurantes de G.de
—— «kaffcy nommé s-Cf.retrouve la plume perdue et envoie
ses \oeux .ÎForasto envoie ses voeux aux ami o .V ,Fau envoie ses

compliments et donne des nouvelles du GergtFerDos actuel¬
lement à l'école des of.du génie .Le ttrea" du Capt .liéricqul
~st maintenant à la^Ble Bie du 11 Art.Sp 43*Sg!.Pons en¬
voie ses oouhaits à tous il est chef de trav.aux mines
de Palièrcs par Anduze (Gard),


